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Les Consulats suisses à l'étranger reçoivent le journal. 
Septième Année. — N017. 
P r ix du n u m é r o 10 cen t imes 
Dimanche 26 Février 1893. 
B u r e a u x : R u e de la Se r r e , 27. 
ABONNEMENTS 
Un an: Six mois 
Suisse . . . . Fr. 6»— Pr. 3»— 
Union postale » 12»— » 6»— 
On s'abonno à tous les bureaux de poste Paraissant Is Jeudi et le Dimanche à !a Ghaux-de-Fonds 
A N N O N C E S . 
Provenant de la Suisse 20 et. la ligne 
» de l'étranger 25 » » » 
Minimum d'une annonce 50 cent. 
Les annonces se paient d'avance 
Organe de la Société intercantonale des Industries du Jura, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats professionnels. 
Les Syndicats obligatoires 
et certains groupes ouvriers 
Les idées marchent si vite dans notre 
fin de siècle que les institutions réclamées 
avec le plus de force sont déjà mises, 
par quelques-uns, dans l'arsenal des 
vieilleries, avant même que d'avoir été 
fondées. 
Les syndicats obligatoires, considérés 
par beaucoup d'ouvriers comme devant 
nous donner le moyen de résoudre paci-
fiquement l'antagonisme entre le capital 
et le travail, et que presque tous les 
groupes de travailleurs organisés ont mis 
au premier rang de leurs revendications, 
ne disent plus rien aux avancés du parti 
prolétarien. 
La chose se comprend du reste; ce 
n'est pas l'harmonie entre patrons et ou-
vriers qu'ils veulent réaliser; la réforme 
qu'ils demandent est plus profonde, plus 
radicale; au lieu de chercher à guérir le 
mal, ils le suppriment et ne demandent 
rien moins que la disparition du patronat. 
Un journal socialiste paraissant à Ge-
nève, La Fédération, publie sous le titre: 
Les syndicats obligatoires et le patronat, 
un article d'une certaine étendue, que 
l'espace dont nous disposons ne nous 
permet pas de citer entièrement, mais 
dont nous jugeons utile de détacher quel-
ques passages. 
L'organe socialiste, analysant la situa-
tion au point de vue de l'agitation ou-
vrière, dit ce qui suit : 
Nous nous trouvons en présence de deux 
courants bien contradictoires, quoique ayant 
le même but. Nous voulonsvparler : 1° De la 
reconnaissance des chambres syndicales par 
l'Etat ou , si l'on veut, des syndicats obliga-
toires; 
2° De la suppression du patronat. 
Après avoir été partisans de cette forme ou 
de ce prétendu progrès et en avoir entendu 
développer le pour et le contre, non seulement 
dans des conférences particulières, mais en-
core dans des discussions entre groupes syn-
diqués, nous nous demandons à quoi pourrait 
servir une institution de ce genre. 
Le projet, ou du moins l'esprit du projet tel 
qu'il a été présenté par M. Favon, comporte 
une organisation dont la première base serait 
les prud'hommes. Quoique cette dernière soit 
existante et aie déjà produit de bons fruits, il 
est cependant permis de douter et de discuter 
sur les résultats qu'on en peut attendre, car, 
dans son organisme, elle crée une véritable 
législature nouvelle en instituant des commis-
sions mixtes et des tribunaux suprêmes. 
Les autours de ces études, qui ne nous sont 
pas inconnus, ont fait preuve en apportant 
tout leur talent à éclaircir les point dont le 
projet en question est le couronnement, d'un 
esprit de droiture dans leurs recherches, dont 
le succès eût été complet s'ils étaient venus au 
monde trente ans plus tôt. A cette époque, il 
eût été facile d'enrégimenter les masses et de 
tirer un bénéfice de cette nouvelle organisa-
tion ; on aurait pu faire monter le prix de la 
main-d'œuvre, diminuer les heures de travail 
et enrayer ce mouvement île misère qui va 
toujours croissant parmi le peuple travailleur. 
Mais, à l'heure actuelle, tel n'est pas le cas. 
De même que les armes dont les nations se 
servaient il y a 30 ans pour combattre l'ennemi 
ont été délaissées par la force du progrès, de 
même aussi le progrès pousse les ouvriers d'au-
jourd'hui, par l'évolution des idées, à d'autres 
moyens plus énergiques et plus efficaces pour 
combattre leur ennemi commun, le capital. 
Examinant ensuite le rôle que pour-
raient jouer les syndicats obligatoires 
dans les périodes de crise et de chômage, 
l'auteur de l'article les déclare impuis-
sants à soulager les souffrances des tra-
vailleurs qui seraient contraints, malgré 
les commissions mixtes, d'accepter ce 
que les patrons voudraient bien leur of-
frir. 
Voici enlln par quels raisonnements 
il arrive à la suppression du patronat : 
On se demande si ce n'est pas travailler 
pour rien que de songer à de pareilles choses! 
MM. les ouvriers d'aujourd'hui ne se jetteront 
pas dans la mêlée sans avoir réfléchi longue-
ment. Ils savent où conduisent ces sortes de 
commissions de patrons et d'ouvriers, et ceux 
qui ne le savent pas l'apprendront par l'expé-
rience, qui leur montrera que l'intérêt person-
nel étant mis en jeu, le plus fort et le plus 
énergique devient le plus faible devant cette 
miroiterie de promesses corruptibles, sédui-
santes. 
De plus, ces tribunaux suprêmes, composés 
à égales parties de patrons et d'ouvriers et 
d'un tiers de représentants de l'Etat, ne sont 
pas faits non plus pour inspirer une bien grande 
confiance au salarié, qui ne sait que trop que 
l'Etat ne sera jamais avec lui, si toutefois ce 
dernier consentait encore à prendre une part 
active à toutes ces sortes de conflits. 
D'ailleurs, le reproche que les partis extrê-
mes font aujourd'hui aux partis politiques, 
d'avoir toujours reconnu et consacré l'exploi-
tation du petit par le plus grand, ne pourra-t-il 
pas s'adresser avec raison au parti socialiste, 
si jamais la loi dite du syndicat obligatoire 
aboutit? Ne sera-ce pas une loi socialiste re-
connaissant l'existence légale du patronat, 
qui, le plus souvent, n'est autre que le valet 
du capital, s'il ne l'est déjà lui-même. Or, re-
connaître l'existence légale du valet, c'est re-
connaître son maître, le capital. 
C'est donc sur ce dernier point que nous 
nous heurtons avec tout ceux qui luttent pour 
l'abolition de l'exploitation capitaliste. 
N'avions-nous pas raison de dire que 
les idées marchent! Aujourd'hui, les par-
tisans des syndicats obligatoires sont 
considérés comme de dangereux nova-
teurs, demain peut-être dira-t-on d'eux 
qu'ils sont d'affreux réactionnaires! 
Patentes de voyageurs de commerce 
Le secrétaire de la Chambre cantonale 
a été appelé à prendre des renseigne-
ments sur deux questions, qui lui étaient 
posées par un fabricant d'assortiments 
de la Franche-Comté. 
« Les fabricants ou ouvriers produisant 
des pièces d'horlogerie (tels que fabricants 
d'assortiments à cylindre et de roues à 
ancre, etc.) livrant leurs marchandises en 
Suisse, sont-ils considérés comme voya-
geurs de commerce ? » 
« Peuvent-ils se rendre en Suisse pour 
toucher le montant de leurs marchandises, 
sans taxe ni patente, ou le cas échéant, 
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peuvent-ils en prendre une pour un 
nombre de jours déterminé (pour 10 jours, 
par exemple) et à quel prix? » 
Le Département fédéral des affaires 
étrangères. Division du Commerce, a 
donné la réponse suivante : 
Si ces fabricants et ouvriers se bornent 
à livrer leurs marchandises en Suisse et 
à toucher de temps à autre le montant 
de leurs livraisons, c'est-à-dire s'ils ne 
voyagent pas en Suisse pour prendre des 
commandes, ils ne sont pas considérés 
comme des voyageurs de commerce et la 
loi fédérale du 24 juin 7892 ne leur est 
pas applicable. 
Encore l'assemblée du Stand 
La Sentinelle reçoit une correspon-
dance de Neuchâtel dont l'auteur pro-
teste contre « l'insulte et la calomnie 
dont vient d'être l'objet M. le député ou-
vrier N. Robert-Wœlti de la part du 
National suisse » et nous blâme d'avoir 
prêté nos colonnes à cette insulte. 
Le député en question a démenti, par 
une lettre adressée au National suisse, le 
propos qui lui a été attribué et que nous 
avions reproduit de ce journal. C'est fort 
bien et nous sommes heureux pour lui 
qu'il ait pu établir qu'on l'avait accusé à 
tort. Mais le plus simple et le plus sûr 
moyen de ne pas risquer, à l'avenir, pa-
reille mésaventure, consiste à ne pas se 
commettre avec les anarchistes. 
Le t t r e d 'un anarchis te 
On écrit de la Chaux-de-Fonds à la 
Révolte, organe anarchiste de Paris. 
«La réunion des anarchistes jurassiens, 
tenue le 2 janvier, a été très importante. 
Une cinquantaine de compagnons et 
quelques socialistes, après un modeste 
banquet, ont entamé une discussion sur 
l'impuissance des moyens légaux à af-
franchir le peuple. 
« Au cours de la séance, la plupart 
des socialistes ont adhéré franchement à 
l'idée communiste-anarchiste : on leur a 
fait comprendre et reconnaître que, pour 
supprimer les iniquités sociales, le bul-
letin de vote est une arme ridicule, im-
puissante, et qu'il faut résolument entrer 
dans la voie révolutionnaire. 
« Grande agitation, à la Chaux-de-
Fonds, dans le milieu ouvrier; la baisse 
des salaires est continue; le froid, la 
faim, la misère surexcitent les souffran-
ces des travailleurs. Aux camarades à 
tirer la morale de cette situation pour 
exposer la justesse de nos idées et se-
mer l'esprit de révolte sans lequel il 
n'est pas de dignité humaine. » 
Cuisines populaires 
Nous avons sous les yeux la troisième rap-
port annuel des cuisines populaires genevoises. 
Nous en détachons quelques passages intéres-
sants : qui indiquent Io développement et la 
marche prospère de cette utile création. 
Le service des jetons s'est l'ait à notre grande 
satisfaction et nous en remercions notre cais-
.siôre, M"e Aline AYenger. Après un mouve-
ment pendant l'année de près de 900,000jetons, 
la différence de caisse n'a été que de 65 cts. à 
son débit. 
Nous nous applaudissons d'avoir conservé, 
comme au Locle, à la Cliaux-de-Fonds, etc., 
la division des jetons, car elle nous permet 
tout d'abord d'exercer un plus grand contrôle 
sur chaque catégorie de denrée à la dépense 
et à la recette. De plus, le consommateur y 
trouve son avantage en ce qu'il peut, par 
exemple, après avoir acheté un diner complet 
de 65 cts., disposer à sa guise et selon son ap-
pétit, des jetons qu'il possède. Si, après avoir 
consommé soupe et viande, il est satisfait, il 
met en poche et pour un autre repas le solde 
de ses jetons. En outre, en hiver surtout, des 
personnes bienfaisantes achètent d'avance des 
jetons de soupe, légume, pain, pour les donner 
à des gens nécessiteux; ces personnes ..sont 
certaines que leurs intentions sont remplies, 
car il est interdit d'échanger chez nous les 
jetons de vivres contre des jetons de boissons. 
La vente des jetons a toujours été en progres-
sant depuis l'ouverture et en 1892 il a été ven-
du 107,856 jetons de plus qu'en 1891. La vente 
de 189:! s'est élevée à 897,689 jetons, tandis 
qu'elle n'avait été que de 789,833 en 1891. Plus 
loin nous donnerons un aperçu de l'augmen-
tation par mois. Au 31 décembre 1892, il res-
tait en circulation dans le public 3142 jetons, 
dant la valeur argent figure au crédit du 
compte Vivres et Liquides. 
Le chiffre des frais généraux est augmenté 
cette année de 3000 fr. environ. Cette différence 
provient de ce que nous avons, par mesure 
d'ordre, porté le loyer de 1892 a 6000 fr., ce 
qu'il sera dans le nouveau local, au lieu de 
3000 fr. comme on 1891. Tous les frais géné-
raux, matériel, taxe municipale, etc., ont été 
amortis comme en 1891. 
Le mouvement de caisse a été d'environ 
500,000 fr., recettes et dépenses générales. La 
marche de ce service a toujours été très régu-
lière et nos comptes de fournisseurs toujours 
payés dans les premiers huit jours de chaque 
mois. Le solde en notre faveur au 31 décem-
bre 1892, chez notre trésorier, est de 1681 fr.25. 
Les réserves se composent de trios parties : 
Io Réserve statutaire 5,000 fr. — 
2o Réserve pour nouveau matériel 10,000 » — 
3o Réserve pour construction . . 20,000 » — 
Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
E n r e g i s t r e m e n t s 
Cl. 64, n« 5817. 27 octobre 1892, 6 h. p. — Nou-
velle virole i)Our poser les spiraux de montres. 
— Guye ξ- O , P., 17, Place de Cornavin, 
Genève (Suisse). 
Cl. 64, n° 5821. 4 novembre 1892, 7 V2 h. p. — 
Perfectionnement aux mécanismes de chro-
nographes. — Lugrin, Henry-Alfred, horloger, 
19, Maidcn Lane, New-York (Etats-Unis A. 
du N.). Mandataire: Ritter, A., Bàle. 
Cl. 64, no 5832. 8 novembre 1892, 6V4 h. p. — 
Nouveau système de mise à l'heure. — Var-
rin-Comment, fabricant d'horlogerie, Porren-
truy (Suisse). Mandataire : Imer-Sehneider, 
E., Genève. 
Cl. 64, no 5859. 12 novembre 1892, 5 h. p. — 
Perfectionnement apporté aux montres à 
calendriers, — M»« H. Grttnberg, fabrication 
d'horlogerie, Gartenstr., 2, Bienne (Suisse). 
Mandataire: Hanslin & C>e, Berne. 
Cl. 64, no 5863. 6 janvier 1893, 8 h. p. — Montre 
à remontoir perfectionnée, sans cuvette, her-
métiquement close. — Verdun Hc Jienfer, fabri-
cants d'horlogerie, Bienne (Suisse). Manda-
taire: Furrer, Gottfried, Bienne. 
Cl. 65, no 5803. 21 novembre 1892, 3 h. p. — 
Machine à tourner les boites de montres. — 
Junker, Nicolas, mécanicien - constructeur, 
Moutier Grand-Val (Suisse). 
Cl. 65, no 5840. 5 octobre 1892, 63/4 h. p. — Ma-
chine à tourner automatiquement les boites 
de montres. — Henriod-Bœhni, C-E, 23, Rue 
Franche, Bienne (Suisse). Mandataires: 
Hanslin & Cie, Berne. 
Cl. 86, no 5848. 30 décembre 1892, 11 V4 h. a. -
Machine à graver avec transmission per-
fectionnée du mouvement de l 'arbre de tour 
à celui des patronnes, obtenue au moyen de 
roues dentées. — Brœndli, Jean-Frédéric, mé-
canicien, 3, Rue de la Demoiselle, Chaux-
de-Fonds (Suisse). 
R a d i a t i o n s 
Cl. 53, no 4144. Boite à musique perfectionnée. 
Cl. 64, no 1546. Montre réveil-matin et aver-
tisseur avec un seul barillet. 
Cl. 64, no 3072. Calibre perfectionné de montre 
à remontoir. 
Cl. 64, no4248. Montre de pochc-chronographe. 
Cl. 86, no 1718. Machine à graver perfectionnée. 
LISTE DES DESSINS KT MODÈLES 
E n r e g i s t r e m e n t s 
No 523. 1er février 1893, 10V3 h. a. — Ouvert. 
— 1 modèle. — Calibre de montres remon-
toirs. — Petignat, fis, Jacques, Aile (Suisse). 
Ν" 529. 7 février 1893, 4 h. p. — Ouvert. — 1 mo-
dèle. — Cadrans pour compteur. — Coideru-
Meuri, Ch., Chaux-de-Fonds (Suisse). 
P r o l o n g a t i o n s 
No 178. 9 février 1891, 63Z4 h. p. — (II période 
1893/96.) — 20 modèles. — Verres de couleur 
pour montres, boules et breloques. — Bas-
tard <$· Redard, J., Genève (Suisse). Manda-
taire : Imcr-Sclineider, E., Genève ; enregistre-
ment du 11 février 1S93. 
La misère à Londres 
D'un correspondant du Genevois 
Lorsqu'en 1886 la Fortnighthj Riview fit sous 
le titre : La vie à Londres, un tableau vraiment 
navrant de la misère qui sévit en cette ville, 
tout le monde cria à l'exagération. Cette re-
vue disait alors que dans l'East-Etid, habité 
par 800,000 pauvres, la faim était l'héritage 
transmis de père en IiIs; que les femmes tra-
vaillent pour 8 centimes l'heure, 12, 14 et 16 
heures par jour, etc., etc., et qu'on y trouvait 
naturellement la lie du pays entier. 
Aujourd'hui, un M. Charles Booth, homo-
nyme du fameux maréchal de l'Armée du sa-
lut, vient de publier en volume une série de 
documents qui non seulement justifient le dire 
de la Fortnightly Review, mais encore qui la dé-
passe en horreur. 
M. Charles Booth divise la population de la 
capitale anglaise en huit classes distinctes : 
I. La classe la plus misérable, celle qui tra-
vaille lorsqu'elle peut, soit comme homme de 
peine, soit comme porte-faix, débardeur ou 
commissionnaire, mais le plus souvent est 
obligé de recourir au crime pour vivre. 
Cette classe comprend 37,610 individus, soit 
0,9 °/„ de la population. 
II. Les très pauvres travaillant plus ou moins 
régulièrement, mais que le chômage condamne 
souvent à la famine. 
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Cette classe est honnête, car les voleurs y 
sont exceptionnels. Elle comprend 316,835 in-
dividus, soit 7,5 °/0. 
III. Les travailleurs sans occupation régu-
lière, ceux-ci servent généralement de boucs 
émissaires dans les grèves. 
IV. Les ouvriers réguliers, travaillant sans 
interruption, mais gagnant peu. 
Ces deux dernières classes comprennent 
938,293 individus, soit 22,3 %. 
V. Les travailleurs réguliers: salaire moyen. 
VI. Les ouvriers à gages élevés (graveurs, 
sculpteurs et autres métiers semi-artistiques). 
Los classes V et VI comprennent 2,166,500 
individus, soit 51 0I0. La plupart de ces per-
sonnes frisent également la misère, étant don-
né qu'elles gagnent tout juste de quoi ne pas 
mourir de faim. Souvent la maladie ou le chô-
mage les rejettent irrémédiablement dans les 
premières catégories. 
VII. La petite bourgeoisie (petits bouti-
quiers : épiciers, marchands de toutes sortes, 
etc.). 
VIII. Les gros commerçants, les entrepre-
neurs et les rentiers. 
749,930 individus forment ces deux dernières 
classes. 
Ainsi plus de la moitié des habitants de Lon-
dres vivent dans la misère. Tout au plus un 
quart de la classe productrice en est à l'abri 
et encore sans avoir la sécurité du lendemain. 
Une promenade à travers de Whitechapel, 
Wapping et Clarkcwcll guérirait de son scep-
ticisme le richard le plus endurci. Kt les ri-
chards ne manquent pas à Londres, car on y 
compte quelques cents personnes possédant 
au minimum 25 millions. Quelques-unes ont 
des fortunes vraiment criardes, ainsi le Roth-
schild londonien a un milliard, le duc deAVest-
minster 400 millions, le duc Southerland 150 
millions, le duc Northumberland 125 millions, 
le marquis de Butte 100 millions, etc. 
Ne trouvez-vous pas que cela cadre bien 
dans le lugubre tableau de M. Booth ? 
On ne niera pas que la société soit bien ma-
lade et cela de maladies chirurgicales. Aussi 
le banquier Bleichrœder qui avait bon nez, et 
vient de déposer son dernier bilan, avait-il cou-
tume de dire : Die ganze WeIt stinkt : le monde 
entier pue. 
Nouvelles diverses 
P o s t e s . — Il résulte d'une communication 
de l'Administration des postes françaises, 
qu'ensuite dos difficultés que présente le trans-
port des lettres et boîtes avec valeur déclarée pour 
les Colonies françaises du Sénégal et du Soudan, 
Icsdits envois à destination des colonies fran-
çaises du Soudan ne peuvent à l'avenir plus 
être acceptés à l'expédition et que l'échange de 
ceux à destination du Sénégal est restreint 
aux bureaux de poste français de St-Louis, 
Dakar, Rufisgue et Gorée. 
•— L'administration des postes du Portugal in-
forme qu'aux termes du nouveau règlement 
sur le service des postes et des télégraphes en 
Portugal, les envois de Ia poste aux lettres à 
destination de ce pays renfermant des livres reliés 
doivent, pour n'être pas frappés d'une amende 
à la charge des destinataires, porter, (sur l'a-
dresse ou l'enveloppe) l'indication de la nature 
du contenu et, en gros caractères, la mention : 
« à soumettre à la douane ». 
R a p a t r i e m e n t d e s i n d i g e n t s . — Le Con-
seil fédéral a fait observer à un consulat suisse 
à l'étranger qu'il pouvait bien, le cas échéant, 
s'intéresser au sort de ses compatriotes, mais 
non pas les entretenir et les rapatrier à ses 
frais. Règle générale, c'est aux autorités du 
pays qui désirent le rapatriement des indi-
gents ou des malades indigents, qu'il appar-
tient de veiller à leur entretien et d'en suppor-
ter les frais. La Suisse procède de la même 
façon à l'égard des malades et indigents de 
nationalité étrangère; en cas de rapatriement, 
elle les conduit à ses frais jusqu'à la frontière 
do leur pays qu'ils agissent de même à l'égard 
des Suisses résidant sur leur territoire. 
E x p o s i t i o n d e C h i c a g o . — Le comité de 
l'Exposition de Chicago a l'intention de rendre 
au congrès la subvention qu'il en a reçue, afin 
de pouvoir ouvrir l'exposition le dimanche. 
F a b r i q u e s d ' h o r l o g e r i e . — On écrit de Be-
sançon au Journal du Jura '. 
La fabrique Japy frères et O , de Bcaucourt, 
a établi à Besançon une succursale qui occupe 
déjà une trentaine d'ouvriers et qui livrera sur-
tout des ébauches et des finissages. 
En outre on dit que la maison Dubail & Ci0 
à Porrentruy, ainsi que les frères Brandt à 
Bicnne, créeront aussi des comptoirs à Be-
sançon. 
Les annonces et abonnements sont 
reçus, pour la région biennoise et 
le canton de Soleure, chez Monsieur 
A l b e r t C h o p a r d , c o m p t a -
b l e , B/ue de la Gare 1, à Bienne. 
Cote de l 'argent 
du 25 février 1893 
Argent fin en grenailles . . fr. 143»— le kilo. 
Bureau technique 
d'horlogerie 
CHARLES HOURIET 
OQUVET 
Etude de calibres nouveautés 
en pièces simples et compliquées 
Exécution de projets 
R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri-
cation mécanique interchan-
geable, étampes pour pièces 
soignées. 
Installation complète 
de fabriques, machines, outils 
en tous genres 
D e v i s . — Kci i se ig i i emei i t s . 
Conse i l s . 1897-36 
ATELIER 
de 1988-X 
plantages d'échappements 
ancre 
petites et grandes pièces 
Z. BARBEZAT-ROBERT 
Verrières 
ERANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 
RUBIS, SAPHIR, CHRYS0LITHE 
ET GRENAT BRUT 
Impor ta t ion d i rec te des Indes 
USINE H Y D R A U L I Q U E 
pour la fabr ica t ion des Joyaux 
d 'hor loger ie 19Gl 
HORLOGERIE 
Une jeune homme (25 ans), con-
naissant toutes les branches de l'hor-
logerie, la pièce compliquée et ayant 
la pratique du rhabillage, c h e r c h e 
place dans une bonne maison d'hor-
logerie, si possible Amérique du 
Nord. 2030-3 
Pour renseignements s'adresser 
chez M. L. JAQUET, fabt d'hor-
logerie, rue del'Entrepôt,!, Genève. 
On demande un 
Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 
Fabrique de 
MONTRES BE BAMES 
pour tous pays 
or, argent, plaqué or et acier. Mon-
tres 12" légères, or pour l'Allemagne 
et l'Autriche. Spécialité 10", 18 et 
14 karats, argent, acier, simplo et 
rapporté or, en tous genres. Boules, 
demi-boules, etc. 1992-8 
Schneider & Dulché 
Rue du Doubs 67, Chaux-de-Fonds 
Téléphone — Téléphone 
ON OFFRE 
à vendre une montre sav. or 18 
k' extra forte de boîte avec mou-
vement à grande sonnerie, répé-
tition à minutes, chronographe-
compteur, quantième perpétuel et 
phases lunaires. 2021-2 
S'adresser au Locle case 2684. 
Je suis acheteur de lots 
de boîtes me'tal et acier 
12 à 18". Soumettre échan-
tillons en indiquant quan-
tité et prix. 2023-4 
Fritz RODLET, Locle, 
Un ancien 
représentant 
d'une fabrique d'ébauches française, 
depuis dix ans dans la partie, et 
connaissant à fond la clientèle hor-
logère, cherche la représentation 
d'une fabrique suisse. Références 
d'activité et de moralité à disposition. 
Offres sous chiffres H. 1140 Ch. à 
Haasenstein & Voglor, Chaux-
de-Fonds . 2029-2 
comptable 
connaissant le f rança i s , l'alle-
mand et l'italien et si possible au 
courant de la fabrication d'horlo-
gerie. 
Adresser les offree ca se postale 
1883, Bienne. 2035-x 
De bons fabricants 
de roues, d'aiguilles, de cad rans , 
de boîtes, cuvettes , cache-pous -
sière, etc., à même de livrer par 
quantités, sont priés d'onvoyer 
promptomont leur adresse et faire 
leurs offres à 2034-2 
A. RODENSTOCK, Dresde. 
On désire entrer en relations avec 
un 2028-1 
termineur 
pouvant terminer le montre or ordi-
naire pour dames. S'adr. au bureau. 
On demande les adresses et 
les prix des fabricants de 
montres aeier 11 à 19 lignes 
ancres et cylindres et de sa-
vonnettes argent niellé avec 
écussons incrustés. 
S'adresser case postale 465 
Chaux-de-Fonds. 2040-2 
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HORLOGERIE GARANTIE 
BIENNE 
(Suisse) 
Calibre Vacheron 
L. Burri-Haldi 
Seul Fabricant 
du Remontoir 10 lignes 
calibre Vacheron 
BIENNE 
(Suisse) 
Marque 
de fabrique 
déposée 
Spécialité pour articles de fantaisie 
or, argent et acier 
Calibre et Marque déposés 
Seul fabricant de la montre crémalière 
nouveau système, brevetée sous n° 1340, s'adaptant sur 
bracelets,"pendulettes, cannes, cravaches, etc. 
Seul représentant et dépositaire pour le canton de Neuchâtel 
M. Paul Baillod-Houriet, au Locle 
Echan t i l l ons à disposi t ion. 2032-44 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis au Bielerhof 
d è s 9 h . «la m a l in A 4 11. «lu s o i r 
gous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
do Berne et Solcure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements verbaux gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-9 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
P O U S S E T T E S IX D É P E N D A N T E S (on tous genres) 
Qp, Plaqué or, Galonné, Argent, Acier et Métal 19G2 
Jules BOLJRQUIN 
MADBETSCH (Suisse) 
Assor t iments C3 rlindriques et ovales so ignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons olives 
T É L É P H O N E 
BREVETS D'INVENTION H. KLEINERT 
R u e C e n t r a l e . I S . B i e n n e 
Aciers suédois et anglais, et 
Laitons pour tous les usages de 
l'horlogerie. 1975-47 
USINE HYDRAULIQUE 
A T E L I E R S 3 D E Z M [ E C A I S n G i X J E 
E D O U A R D M O S E R 
E a B é r o c h e (Canton de Neuchâtel) Suisse. 
Construction d'outils pour l'horlogerie grand et petit volume, 
fraises à tailler, etc. etc. Oirtils pour monteurs de boites, aiguisage de 
rouleaux. — R é p a r a t i o n s . 1850-9 
R é c o m p e n s e Z V R I C H I S S S 
Fabricants et négociants en horlogerie, Fournitures, etc. 
A u c u n e r é c l a m e 
ne vous vaudra celle que vous ferez dans 
,,Le Pays de l'Horlogerie" 
Edition anglaise en préparation. 1881-43 
Qui fabr ique la m o n t r e mé ta l sans aiguil les b o n 
m a r c h é ? 2036-2 
Et la m o n t r e m é t a l 26" avec mouvt . 24" remont , 
ancre , sp i ra l b r e g u e t cal. Ju rgensen , n° 9825, m é t a l 
t r è s blanc, r eh au t et couronnes d o r é s ? 
Ecr i r e a u b u r e a u du jou rna l sous chiffre A . B . 
n ° 9 8 2 5 en indiquant les pr ix les plus jus tes . 
CHEF-RÉGLEUR 
d e m a n d é p a r u n e fabr ique impor t an te p o u r dir iger 
un a te l ie r e t ten i r l a l an te rne . Posi t ion assurée , g ros 
appo in temen t s . 
Offres avec ré férences et certificats à l 'expédit ion 
du Journa l . 2038-2 
Marque 
déposée 
ANNO 1854 
FABRIQUE d'HORLOGERIE 
Louis MULLER & O 
S E B S T E T B (Suisse) Rue Centrale 18 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 11'", acier, argent, or et celluloïde, 
en boîtes do toutes façons. Boules, demi-boules, breloques, châ te -
laines, bracele ts , b roches -mont res , pendulet tes et autres combinai-
sons de l'horlogerie avec la bijouterie. Montres car rées IO'" et 18'". 
Boules presse-lettres 28 '" avec et sans étriers. 
Doubles ch ronographes brevetés. 1846-33 
Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 
Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 
WAGlOR FI l IE l 
G E N È V E 
Maison fondée en 
1812 
Maison fomin en 
1812 
S u c c u r s a l e s et D é p ô t s : 
C h a u x - d e - F o n d s , 5 , r u e Daniel J e a n R i c h a r d , 5 , 
Locle , 3 2 5 , r u e B o u r n o t , 3 2 5 . 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition 
dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-25 
1 É M I i i l U E , PEIITUBE ET DOBURI 
s· s u r b o î t e s d e m o n t r e s . 
I T. A. F A I V R E T 
CHAUX-DE-FONDS 
·• ATELIER SPECIAL pour le GBENAGE à l'or <· 
b1860-6 T 
M 
Λ 
H e u r e s é m a i l e t Dorage sans accidents 
z o n e s g e n r e a n g l a i s d e b o î t e s é m a i l l é e s 
A É n . U L L A G E S l R O R . A R T G E X E T M E T A L * 
/v 
/v 
Place de voyageur pour l'étranger 
est demandée pour de suite par un jeune homme âgé de 23 ans, ex-
empt du service militaire, ayant voyagé avec grand succès suivant 
preuves à l'appui, en Allemagne, Belgique, Hollande, Danemark, Suède, Norvège, 
Suisse, France, Hongrie et Autriche [tour la branche bijouterie, plus 3 ans pour 
une maison de commerce en Angleterre et connaissant parfaitement les 
langues allemande, française, anglaise et skandinaves. 
On désire avant tout une place stable et être bien traité, éventuel-
lement participation par la suite. Références de 1er ordre et certificats 
à disposition. 2039-3 
Ofires sous 0. 677 Q. à l'agence de publicité Haasenstein & Vogler, à BaIe. 
Imprimerie de la Fédéra t ion horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 
